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Huber+Suhner a enregistré en 2011 un recul de son
chiffre d’affaires de près de 5% à 758 millions de
francs. La croissance organique est restée inférieure
à 10%, indique le fabricant de composants et systè-
mes de connectique électrique et optique dans un
communiqué publié lundi.
L’influence monétaire peut être chiffrée à -11%
pour le premier semestre, a déclaré le porte-parole
de l’entreprise Axel Rienitz. Sur la deuxième moi-
tié de l’année, les effets de change se sont renfor-
cés, a-t-il ajouté, sans toutefois donner d’indica-
tions concrètes.

Les entrées de commandes ont également perdu du
terrain; elles ont baissé de 13% à 735 mio CHF. Il
en a résulté un ratio book-to-bill cumulé (rapport
entre commandes et facturation) inférieur à 1 au 4e
trimestre.
Les entrées de commandes se sont montées à 599
mio CHF pour les trois premiers trimestres. Au 4etri-
mestre, la demande a baissé à 136 mio CHF, soit 25%
que par rapport à la même période de 2010 (183 mio
CHF). Selon M. Rienitz, il est encore trop tôt pour
dire si cette tendance baissière va se maintenir. «Quoi
qu’il en soit, nous espérons que les activités ferro-

viaires en Chine vont se reprendre au premier tri-
mestre 2012», selon lui.
Ces résultats sont très inférieurs aux attentes. Le
consensus AWP faisait état d’un chiffre d’affai-
res et d’entrées de commandes de 765 mio CHF
chacun.
Les évolutions marquantes pour le groupe en 2011
ont été: les fortes variations sur les marchés moné-
taires, une dynamique de croissance solide au 1er
semestre et une chute de la demande au 2e semestre.
Le domaine solaire et le domaine ferroviaire en
Chine ont baissé fortement. Le segment des fibres

optiques a, à l’inverse, suivi une tendance haussière
toute l’année.
La marge EBIT a subi la pression des changes dès
le 1er semestre 2011. Vers la fin de l’année, elle a en
plus subi des pertes de volumes et la dévalorisation
par les marchés des stocks de cuivre. Dans un tel
contexte, Huber+Suhner annonce ne pas être sûr
que sa marge EBIT avant revenus uniques attei-
gne 8% en 2011, ainsi qu’il avait été annoncé en no-
vembre.
Les résultats annuels définitifs seront publiés le
22 mars 2012.�

La croissance organique réduite à un chiffre
HUBER+SUHNER. L’influence monétaire peut être chiffrée à -11% pour le premier semestre. Les effets de change se sont renforcés sur la deuxième moitié de l’année.

Le cimentier saint-gallois Holcim
a inscrit un correctif de valeur de
775 millions de francs au 4e tri-
mestre 2011. La charge résulte du
ralentissement de la demande et
des surcapacités en Espagne, en
Europe de l’Est et aux Etats-Unis
ainsi que de la restructuration de
l’ex-filiale sud-africaine.
En 2011, les progressions les plus
marquées ont concerné les prix
des transports qui ont augmenté
de 6,2% par rapport à 2010, ceux
du logement, de l’eau, de l’électri-
cité et des carburants (+5,1%) et
ceux des boissons alcoolisées et du
tabac (+3,5%).
Les prix des produits alimentai-
res et des boissons non alcoolisées
ont progressé de leur côté de 2,4%
et ceux de l’habillement et des
chaussures de 1,7%.
En décembre, les prix des trans-
ports ont bondi de 7,1% sur un an,
ceux du secteur logement, eau,
électricité et carburants de 6,2%
et ceux des boissons alcoolisées et
du tabac de 6%.
Le taux d’inflation calculé selon
les normes harmonisées de
l’Union européenne est lui aussi
resté stable à 3,7% en décembre,
le même niveau qu’en novembre.
A l’issue de «longues négocia-
tions» finalisées dimanche der-
nier, Holcim va endosser les
coûts relatifs à la restructuration
financière de son ex-filiale sud-
africaine AfriSam, dont il dé-
tient encore 15% des parts, a in-
diqué lundi le groupe sis à Jona.
L’amortissement inscrit à ce ti-

tre dans les comptes du 4e tri-
mestre 2011 se chiffre à 415 mil-
lions de francs.
La restructuration d’AfriSam re-
flète également le recul continu
de la demande en Afrique du Sud
depuis 2010, explique le numéro
deux mondial du ciment derrière
le français Lafarage. 
Pour mémoire, Holcim avait cédé
en 2007 sa participation majori-
taire dans Holcim South Africa
dans le cadre de la politique du
«black empowerement» consis-
tant à remettre l’économie sud-
africaine en mains de la popula-
tion noire, empochant au passage
1,28 milliard de francs.
En raison du tassement de la de-
mande, de 65% en Espagne de-
puis la crise financière de 2008 et
de 30% en Europe de l’Est, Hol-
cim a encore provisionné 328
millions de francs. La chute de
la demande en Amérique du

Nord, de 45%, a quant à elle oc-
casionné la fermeture de deux si-
tes et une charge de 32 millions
de francs.
Pour les régions concernées, Hol-
cim estime que la demande pour
les matériaux de construction ne
va reprendre que lentement et que
de ce fait l’utilisation des capaci-
tés de production demeurera in-
satisfaisante. Le cimentier saint-
gallois estime toutefois que ces
mesures ne devraient pas affecter
le dividende qui sera versé au ti-
tre de l’exercice 2011.
Le conseil d’administration du
groupe décidera en février du
montant à verser aux actionnai-
res. Reste que la nouvelle n’a pas
rassuré les investisseurs. A la
Bourse suisse, le titre Holcim a
clôturé en baisse de 1,64% à
51 francs, dans un marché Swiss
Market Index (SMI) en hausse de
0,58%.
Après neuf mois en 2011, Holcim
a dégagé un bénéfice net de 1,004
milliard de francs, 17,9% de moins
qu’un an auparavant. Le groupe
a continué de souffrir de l’appré-
ciation du franc ainsi que de la
hausse des prix de l’énergie et des
matières premières. Le chiffre
d’affaires s’est réduit de 6,7% à
15,47 milliards. – (ats)

Charge exceptionnelle
en forme de provision
HOLCIM. 775 millions de francs pour ralentissement de la demande et surcapacités.
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Holcim (six mois)

-1,64% hier.
Bloomberg

Sans impact sur le cash-flow
Les correctifs de valeur d’actifs annoncés lundi
par Holcim constituent certes une surprise dés-
agréable. Car un amortissement de valeur est
souvent le constat que l’on a acquis trop cher les
actifs concernés, spécialement en Afrique du
Sud. Néanmoins, l’amortissement de valeur tota-
lisant 775 millions de francs (nets, après impôts)
au quatrième trimestre 2011 s’avère neutre au
plan des liquidités (l’argent a déjà été déboursé
au moment des investissements).Autrement dit,
cela n’aura pas eu d’impact sur les flux de fonds
opérationnels et le cash flow disponible du
groupe en 2011. Un dividende, dont le niveau
doit encore être décidé en février, sera préservé.
Les ratios financiers (dont la dette nette/EBITDA)
resteront également épargnés, n’indisposant pas
du même coup les agences de notation. Ces élé-
ments extraordinaires n’affectent pas la capacité
bénéficiaire de Holcim, malgré un résultat net
plus faible qu’attendu en 2011. En l’occurrence,

les correctifs de valeur comprennent une part
liée à la faible demande en Espagne, sur certains
marchés d’Europe de l’Est et aux Etats-Unis, ce
qui se traduit par une faible utilisation des capa-
cités de production y relatives. Holcim est valo-
risé par le marché à moins d’une fois ses
capitaux propres à fin septembre 2011 (19,4 mil-
liards de francs). Si on ajoute un endettement
net de 12,1 milliard, on obtient alors une valeur
d’entreprise (EV) de 28,8 milliards de francs,
compte tenu de la valeur boursière actuelle.
C’est moins de dix fois le cash-flow libre opéra-
tionnel avant investissements d’expansion que
génère en moyenne Holcim à travers tout un cy-
cle conjoncturel. La valorisation actuelle illustre
un creux de la vague (trois années sans couvrir le
coût du capital). Elle est susceptible d’une forte
amélioration au gré d’une reprise de la demande
des matériaux de construction, notamment en
Amérique du Nord. (Philippe Rey)

HOLCIM ESTIME QUE LA DEMANDE POUR LES

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION NE VA REPRENDRE

QUE LENTEMENT ET L’UTILISATION DES CAPACITÉS

DE PRODUCTION DEMEURERA INSATISFAISANTE.

COSTA CONCORDIA.
Quelles sont les
incidences du naufrage
du navire italien?

Dans la nuit du 13 au 14 janvier
dernier, le Costa Concordia s’est
échoué au large de l’île du Giglio
en Toscane (IT), avec, à son bord,
plus de 4000 personnes. Quel im-
pact cet accident peut-il avoir sur
les sociétés qui commercialisent
ce type de produits? Chez MSC
Croisières à Genève, aucune in-
formation n’est disponible pour
le moment. «Nous sommes sous
le choc d’un tel accident, et nous
essayons d’analyser la situation,
explique la responsable de la com-
munication Marilena Mattarelli.
Il est encore trop tôt pour savoir

quelles seront les conséquences
sur nos affaires.» Chez CroisiEu-
rope, qui se spécialise particuliè-
rement dans les croisières fluvia-
les, c’est le soulagement comme
premier sentiment. «Aucun de
nos clients n’était sur ce bateau
et aucun ne devait le prendre pro-
chainement, commente Corinne
Barrat, conseillère en croisières.
Et de part l’accent mis sur les croi-
sières fluviales, nous risquons
même d’avoir plus de demandes.
C’est en tout cas ce que nous avons
constaté ce matin (ndlr, lundi)». Un
ralentissement n’est donc pas for-
cément attendu. «Il y a dix ans, il
nous fallait six mois pour reven-
dre des billets d’avion après un
crash, mais aujourd’hui, ce n’est
plus le cas», analyse Corinne Bar-
rat. (AC)

Les conséquences
prévisibles du naufrage

DESTINAZIO. Le moteur
de recherche conjugue
simplicité d’utilisation
et plateforme de partage
de voyage avec des tiers

FRANÇOIS PRAZ

Initié par Jens Grichting et Chris-
tian Bachmann, le site www.des-
tinazio.com vient d’être lancé à
Sierre. Il s’agit d’un moteur de re-
cherche dédié aux séjours touris-
tiques. Une ligne de commande
unique permet d’entrer en une
seule fois tous ses critères, comme
par exemple «famille», «ski», «3
étoiles», «tout compris». En pré-
cisant la période qui l’intéresse, le
visiteur voit instantanément ap-
paraître les meilleures réponses
découlant de ses attentes. Cette
plateforme, soutenue par la struc-
ture de développement économi-
que valaisanne The Ark, a été
conçue par les Zurichois de Phoe-
nix Systems. Leur partenaire est

Der Reiseführer, un site réputé
comme étant celui qui rassemble
le plus d’informations au monde
sur les destinations touristiques.
«Nous commençons avec des of-
fres proposées par des prestataires
valaisans. Pour le moment, notre
base de données contient plusieurs
centaines de formules avantageu-
ses pour la saison d’hiver. Des of-
fres nationales et internationales
seront bientôt disponibles», com-
mente Christian Bachmann. 
En termes d’innovation pure, Des-
tinazio lance en outre un système
de partage de voyages avec des
tiers qui a été baptisé «trav2geter».
Cette application réduit sensible-
ment le coût des séjours et permet
de faire des rencontres.�

Nouveau site valaisan
de booking unifié

LA PLATEFORME

SOUTENUE PAR

THE ARK A ÉTÉ CONÇUE

PAR LES ZURICHOIS

DE PHOENIX SYSTEMS.

Arrêt progressif
de la raffinerie
de Cressier
La raffinerie de Cressier (NE) a en-
tamé l’arrêt progressif de ses ins-
tallations. Dans un courrier trans-
mis aux communes avoisinantes
du site, le groupe Petroplus indi-
que que ces opérations vont du-
rer toute la semaine.
Dans cette lettre, la direction du
groupe établi à Zoug avertit que
durant toutes les opérations d’ar-
rêt des activités de raffinage du pé-
trole, «des émissions plus impor-
tantes pourront être visibles à notre
torchère et à notre cheminée».
Dans son communiqué transmis
aux communes de Cornaux (NE),
Cressier (NE), Enges (NE), Gals
(BE), La Tène (NE) et Le Lande-
ron (NE), dont le contenu a été ré-
vélé lundi par plusieurs médias,
Petroplus assure qu’il portera une
attention particulière aux aspects
sécuritaires et environnementaux.
En proie à de graves difficultés fi-
nancières, le groupe Petroplus a
annoncé mercredi dernier un ac-
cord temporaire avec les banques
qui lui accordent des facilités de
crédit. Il lui permet de poursuivre
en partie les activités sur ses sites
de Coryton (Angleterre) et Ingols-
tadt (Allemagne). – (ats)

OERLIKON SOLAR:
présentation de ThinFab
au salon d’Abu Dhabi
Oerlikon Solar, une entité du
groupe OC Oerlikon, a présenté
sa deuxième génération de lignes
de production de modules solai-
res à couches minces ThinFab lors
d’un salon sur l’énergie solaire à
Abu Dhabi. Par rapport aux ins-
tallations précédentes, les coûts
d’investissement peuvent être ré-
duits de 23% pour des capacités
augmentées de 17%, indique
lundi le groupe technologique
dans un communiqué.

ORASCOM D&M:
fin de la collaboration
avec Nasr City Housing
Orascom Development & Mana-
gement, filiale d’Orascom Deve-
lopment Holding, a mis un terme
à son accord avec Nasr City Hou-
sing pour un projet immobilier.
La collaboration au développe-
ment du projet Tigan est aban-
donnée, en raison du changement
de la situation dans le secteur im-
mobilier, indique le communiqué
publié lundi.  Orascom note que
le moment est peu propice au lan-
cement d’un grand projet immo-
bilier sur une surface de 3,5 mio
de mètre carrés. Nasr City Hou-
sing est une société immobilière
cotée à la Bourse du Caire. 

STADTCASINO BADEN: reprise du Casino de Davos
L’exploitant argovien de maisons de jeux Stadtcasino Baden étend ses
activités aux Grisons. Le groupe, qui exploite le Grand Casino de
Baden, acquiert avec effet au 1er mai 2012 la part de 90% au capital-
actions du Casino de Davos détenue par Siegfried Dietsche. Davos
Tourismus, l’office du tourisme de la station grisonne, conserve quant
à lui sa part de 10% dans l’établissement au bénéfice d’une licence de
type B, a précisé lundi Stadtcasino Baden. Le montant de la transac-
tion n’a pas été dévoilé. Alors que le Grand Casino de Baden a affi-
ché des recettes brutes de 105,2 millions de francs l’an passé, celles
de la maison davosienne ont atteint 3,1 millions.
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